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Les secrets  
de la fontaine Wallace

Emblème de la ville de Paris jouissant d’une célébrité internationale, la 
fontaine Wallace porte le nom de son commanditaire, Richard Wallace, 
richissime Britannique qui en offrit 50 aux Parisiens privés d’eau potable 
lors du siège de 1870. La Haute-Marne est l’un des acteurs de ce conte de 
fée pas si limpide que ça…

Richard Wallace est à Paris lors de la Guerre fran-
co-prussienne. Il y réside régulièrement, fréquen-
tant artistes, écrivains et collectionneurs d’art. La 
capitale a subi  d’importantes destructions, en 
particulier les aqueducs. L’eau potable dont le prix 
s’est envolé n’est plus accessible à une grande 
partie de la population. La tentation des mar-
chands de vin est grande et l’ivrognerie menace 
les plus démunis.
Richard Wallace a l’idée d’offrir à Paris des 
drinking foutains, fontaines à boire qui existent à 
Londres. Il en esquisse le projet avec un cahier des 
charges précis : les fontaines doivent être visibles 
mais aussi se fondre dans le paysage d’un Paris 
remodelé par Napoléon III et le baron Haussmann, 
être esthétiques, faciles d’utilisation mais aussi 
économiques dans leur fabrication. Il en confie 
la conception au sculpteur Charles-Auguste 
Lebourg, auteur du buste de son épouse.  
Lebourg propose trois modèles : mural, en forme 
de borne et l’édicule que nous connaissons : sur 
un socle en croix, un piédestal à quatre pans ornés 
supporte quatre cariatides qui soutiennent un 
dôme également décoré. 

Les cariatides représentent les vertus prophylac-
tiques choisies par Wallace : la Bonté, la Simpli-
cité, la Charité et la Sobriété. Elles représenteraient 
également les saisons. Elles diffèrent l’une de 
l’autre par un détail dans la posture ou le vêtement. 
Simplicité et Sobriété ont les yeux fermés ; Bonté 
et Charité les ont ouverts. Les faces du piédestal 
sont porteuses de symboles comme les conques 
et les perles représentant l’ouïe et la parole. 
L’eau potable, provenant de sources, s’écoule en 
filet depuis le centre du dôme et tombe dans une 
vasque. Deux gobelets en fer étamé permettent 
aux passants de se désaltérer. Ils seront suppri-
més en 1952 par mesure d’hygiène. 
Les Wallace, dont la fabrication a été confiée en 
1872 au Val d’Osne, seront installées dans tous les 
arrondissements de Paris, à des endroits straté-
giques correspondant aux besoins de la popula-
tion mais aussi au réseau d’eau potable. 
Elles connaitront un engouement immédiat et 
seront copiées par d’autres fondeurs comme 

Chappée ou Durenne dont le modèle japonisant ne 
manque pas d’originalité. Aujourd’hui, c’est la fonde-
rie GHM à Sommevoire, héritière de Durenne et du 
Val d’Osne, qui en poursuit l’édition – une quinzaine 
par an pour des clients souvent prestigieux comme 
Jacques Chirac, alors maire de Paris, qui en offrait à 
ses visiteurs de prestige. La Wallace n’est pas que 
franco-française. Elle a été et est toujours exportée 
dans de nombreux pays, chacun voulant son icône 
parisienne dans sa ville ou sa propriété.
Derrière ce succès éclatant se cache une part 
d’ombre. 
Lebourg, dont les fontaines ont été reproduites en 
des centaines d’exemplaires et fait l’admiration de 
tous, est mort dans l’anonymat et la misère en 1906. 
Quant à Richard Wallace, sa naissance et sa fortune 
continuent à alimenter la recherche et la polémique. 
Officiellement, il serait l’enfant naturel d’Agnes Wal-
lace et du marquis de Hertford qui, sans jamais le 
reconnaître, l’embauchera comme secrétaire et lui 
lèguera, en 1870, une immense fortune ainsi qu’une 
collection d’œuvres d’art digne des plus grands 
musées. Une autre version, avancée par l’écrivain 
Lydie Perreau, sème le doute sur la paternité du mar-
quis et l’authenticité du testament. 
Descendant illégitime ou usurpateur ? Wallace a 
emporté le secret dans sa tombe, au Père Lachaise 
où il repose dans la chapelle funéraire des Hertford 
dont la porte est murée sur ce mystère.

Alif Trebor
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Paris . Avenue d’Ivry

Photo Robert Doisneau  
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